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|>eu conforme à l'Ev» agite. Bien 
sûr qu'avant tout fôn devient 

prêtre non peur soi-même ou les 
intérêts du temps mais pour tes 
âmes à sauver. Tel doit être, en

Rétr. Père J. A. Plamondon, S.J., écrit dans “Le 11 I^Hait ^tosion’drêtV^Me 

Devoir que les Acadiens de la Louisiane ont j $ un autre Christ, dépositaire de 
besoin de- prêtres. ; | son esprit, de ses pouvoirs inef-

f fables et des infinis trésors de sa
“Faudrait-il demander pMdmt 4ick, en knr permettant de s’y Fâce Cest vrai- la "oisaon Д5* 

aux lecteurs du “Devoir” <fe fâirj grouper encore asses nombreux ""TT P"84"" TT " <>" 
entendre un nouvel appel? PouJ pour faire reconnaître au moins {TT "= Pourrart-eHe pas se 
quoi donc? La causé de Dieu et une partie de leurs droits de ci- T® ,cî et ,a!.da?8 . '°",
des âmes n’est-elfe pas toujours toyens et de catholiques. Mais si p UB sitlsf*;8»nt«s si les
en faveur auprès des' honnête» le Ciel sait aussi s'intéresser au moras<mneurs, meme comparati- 
gens? A coup sûr, pour peu que sort temporel de ces braves gens, У*™ t ‘ T.r,eur.5 en !K>nTre,’ ®" 
l’on ait d'esprit, de foi et de sym- il doit sûrement vouloir davanta- ‘а“"* Parfo,ls m,euJ rapartt4 “ 
pathie de race, il est pénible de ge leurs intérêts religieux et sur- T“te.Pas T
lire dans une lettre bien authenti- natures. Seulement, le Ciel pro- J ? e Iа pl“8 e“v,able dcs repu- 
que et encore toute récente venue cède rarement à coupe de mira- T!T",„ T T “7*™' T 
du Texas, l’un des vastes Etats clés. Il demande plutôt le соп- m- é'Tc"tl ks piu=
du Sud américain et contigu à la cours des élément, humaine apte, ^ t ;• u.T î TLT 
Louisiane: “Ici, 1, situation reli- 4 le seconde dan, se, vues. “"T A* °U ІТ ““Tl" 
gieuse des Acadiens est affrtuse. Pour rester digne, de leurs trn- T T dé>a u.n ro,c °°"
Ifc sont des milliers et des mil- ditions de foi sur une terre étran- ab e' Bcaucoup plu* vaast* 4«« 
lers dispersés sur une grande gère, les chers Acadiens ont donc ТІТ ?' 3°" T ’ K 7 
partie de cet Etat et n’ont qu’un besoin qu’on .’en occupe. Il leur meilleur et plu
seulpretre parlant le français faut, én partknlkr, dans une me- JT. j d altlt“d<!8 me™e
chargé de les desservir.” sure conrenable, le ministère de A • f'ST"” d*

Il s’agit, dans le cas présent, du prêtres capables de les compren- T Au, po,nt de vueP°' 
tfocèse de Galveston, l’une des dre, de sympathiser avec eux et “,>7 P» "“i
six divisions ecclésiastiques du de voir à te organiser chrétien- TTlT natl»na, • 
territoire en question. Sans doute nement. et "T y “nt plus, pa,^lcul'ere'
que cette population acadienne lui Peut-être pourrait-on songer à JTJTTT:
CTt venue peu a peu de l’est, ou en rapatrier un certain nombre ; Darto’ut ne ® - , t&fuï
du voisinage louisiannais. Or, il mais pas la majorité; alors c’est иТнР іГ г>5 і P~n? JvJî£Ï;’

халаяляc гг-йлг s rcr™, “s a; t;£rE4F”“
ton,Sltr dans celui' dt Corpus- IfterS «on Z&tSl bkn ^^sTe

saxisy: ** - '■ aaaasaargs iCombien pourrait* exacte- que impossible'd’éviter finalement ui ' obîats X’МІХ іЗ^-.dé. 1 
diEtiltX préciLTeVha1 ЇІГТ' ûî* d0” ,COmpre.n<|rait et les Joséphites Dans plusieurs *

B5b£,tr«s.iS6 ffsirüatftts rarenm“
"mile Xéqi^dèirit te",4' ‘““f “Й ехЛ% é'nT

SÈ-t-j: «a fc-дет1
ner ce qu’ils n’ont pas. Les pré- UXoX qûI’І^сопгоїаііоХТ ‘Г“> ',и'иП тІ'ІВ" A" Ье80І"’ 

très leur manquent, ils ne sau- Ц religion ne leur soient pas re- 
raient les créer de toutes pièces, fusées jusque sur leur lit de mort.
Pourtant, Dieu qui a laissé l’une Déjà un magnifique mouvement 
des plus barbares et des plus ré- en leur faveur s’est produit de- 
vtrttantes persécutions modernes puis quelques mois, vers la Loup, 
éparpiller brutalement, comme siane. Pourquoi n’irait-on pas é- 
ron ^sait, ces nobles enfants de gaiement les rencontrer jusqu’au 
lancienne Acadie, n’a pu vouloir Texas. l’Etat voisirt? Le souffle 
leur abandon absolu sur le ter- apostolique, parmi les nôtres ne 
ram religieux. Descendants de pourrait-il pas pousser jusque là, 
héros, vrais martyrs pour leur foi, où tant de bien reste à faire? Ou 
les Acadien, d aujourd’hui sont les vocations, chez nous, feraient- 
*Tr*. 1,gnes d une Particulière elles défaut à ce point qu’il n’y en 
sollicitude partout ou ils s’implan- aurait plus assez même pour 
trot. La Providence divine, qui ceux qui ont un titre spécial à no- 
peut toujours tirer le bien du mal, tre dévouement? Ce serait alors 
T *** «ër serwa. juaque- sue hrc*s degêtntf, une fois de plu», 
des rives lointaine» pour fake sur te grand nombre de celles qui 
fleurir davantage lai Vraie reli
gion. Au surplus, elle les a même 
déjè quelque peu vengés, à sa fa
çon, comme au Nouveau-Bruns-

PRESSANT BESOIN D’APOTRES AU 
TEXAS
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■Avec tout le son » 

du blé entier
I Wheel à le melson on est prêt pour toutes les 
déjeûner rapide peer le père et les entent» 

travail etpnnui—un lunch délicieux1 un temper aetisédaent 
Manger-le avec du lait et des baies nudes bananes tranchées.
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pulture de Mme Georges St-A- 
mand, décédée à l’âge de 28 ans. 
La défunte laisse pour pleurer sa 
perte, son époux et deux enfants. 
A la famille en deuil nous offrons 
nos plus vives sympathies. 
PENSEE;
“Les amis de l’heure présente 
One le naturel du melon ;
Il faut en essayer cinquante 
Avant d’en rencontrer un bon!”*

)CÀBÀNO

Dimanthe dernier, le 20 cou
rant, un groupe d’amis se réunis
saient à la demeure de Mlle Stel
la Guérette, modiste, à l’occasion 

niversaire de naissance. 
Un succulent diner fut servi et 

. . plusieurs jolis cadeaux lui furent on en peut revenir en trois jours, présentés. Le chant, la musique 
Meme sans une forte santé un ’ les décUmatk,n, furent les 
prêtre pieux et zele y rendrait princil,aux numéros en vedette 
certainement de- grands services Togramme ^ l’après-midi,
en y faisant un b.en immense. Inuti^le dire ue la p,us fran. 
Dieu veuille s en choisir chez che ité n.a ces^é de 4„er ^n. 
nous, en particulier pour le salut dantstout ce tem To7s Se ^nt 
des sympathiques Acadiens de séparés en €mportant un précieux 
la-nas. souvenir de cette fête. Etaient pré

sents : Mlles Kate Chassé, Alma 
et Angélina Nodeau, Nelly Bar- 
thlet, Glady McLean, Adrie 
Rossignol, Mignonne Leclerc, 
Julie-Anne Leclerc; MM. Jean 
Leclerc, Louis Vallée, Victor 
Guérette, Roch Leclerc, Arthur 
Boulot, Louis St-Onge, Camille 
Leclerc.

h
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1 FLISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS l>fOS ANNONCEURS

Je suis seul agent pour les Charbons et Coke 
suivants:ITEL0I6NA DU TRAVAIL 

JUSQU’A UN MOIS 
A LA FOIS

SPRINGHHL
ACADIA
OLD MINE SIDNEY 
BESCOCOKE 
LASALLE COKE 
LACKAWANNA (Charbon dor)

J. A. PLAMONDONrS.J.

NE MANQUEZ PAS 
d’aller voir les nouveaux Man
teaux de Fourrures pour Dames, 
Demoiselles et Messieurs chez J. 
CLARK * SON. les 29 et 30 
OCTOBRE.

nne

pi prit “FmkHira”

Ces charbons sont les meilleurs sur le marché, et le 
meilleur charbon est toujours le plus économique, 
parce que vous obtenez plus de charbon et moins de 
cendres.

Les couteaux inoxydables n’ont 
presque jamais besoin d’être 
faits ; ils représentent une écono
mie de temps pour la ménagère.

Se perdent, pour nne raison on 
pour une autre. En tout cas, il ne 
faudrait pas qu’on puû nous ta
xer d’un exclusivisme par trop

VA-ET-VIENT
—<M. et Mme Jos. Massé de 

St-Hubert étaient en visite di
manche dernier chez M. et Mme 
Etienne Dumont. Mlles A. Gama- 
che et Blanche Michaud les ac
compagnaient.

—MM. Alphonse Leclerc, Paul 
et Alfred Nadeau, et F. Oueliet 
et A. Caron sont allés la semaine 
dernière passer quelques jours 

chez leurs parents et amis de
L1 s!e<- Verte ; ils sont revenus 

enchantés de leur voyage.
—M. et Mme J. Michaud de 

Fort Kent, Me., étaient de passa
ge à Cabano dimanche dernier.

—M. et Mme James Madore, 
M. et Mme Isidore Dumont, M. 
et Mme Orner Dumont, Mme Jos 
Castonguay, Mlles Odélie Casr 
tonguay, Corinne Madore, M. Al
fred Leblanc, tous le Van BureiT, 
Maine, étaient de passage à Ca
bano dimanche dernier.

—M. et Mme Edouard rtérubé 
de Val Brillant, ainsi qne leur 
fils André-Albert et leur fille Bel
la, et Mlle Germaine Coté -de 
L’Isle-Verte, étaient en visite la 
semaine dernière chez leurs pa
rents M. et Mme D. Leclerc.

—Mlle Lily Latnlippe, étudian
te garde-malade à l’hôpital géné
ral d’Ottawa, est venue passer 
quelques jours chez son père M. 
Jos. Latulippe, qui est dangeu- 
reusement malade.

—M. et Mme Camille Guéret
te de Montréal sont en voyage de 
noces; ils sont les hôtes de M. et 
Mme Adélard Malenfant.

—M. Luc Leclerc est 
enchanté d’un voyage de cinq se
maines dans le Npuveau-Bmns- 
wick, chez des parents et amis.

—'Mme J. Dickey est actuelle
ment en visite chez sa soeur Mme 
T. Matheson d’Edmundston. 
DECES

—Mercredi dernier avaient heu 
en notre église le service et la sé-

Nous apprécierons vos commandes.

Merveilleux 1 J. W. HALL (Mg

Téléphone 5-42[t De.
“RV,

de gens rétabli, par 
t**, aucun n'mt jplu. ra

que M. Thu. Graham, 
SSS, rua Manon, Oshawa. “ 

écrit-о, et fa. traité des 
pour un mal entre le. intérim, et la 
vernie qui m’éloigna du travafl un moi. 
A la foi. jusqu'à ce que je commençai à 
prendre ‘ Fruit-a-tiver. Et depui. 
quatre an. je travuUe amidûment 
un jour de maladie.**

-------Edmundston, N.-B.Rue Canada-------J’ai «Є sSH
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Les femmes le 
déclarent 
cette nouvelle

11 NE MANQUEZ PAS

ma. d’aller voir les nouveaux Man» 
I teaux de Fourrures pour Dames, 
! Demoiselles et Messieurs chez J.

Lui.—Oui, ma chère amie. C’é-1 CLARK & SON. les 29 et 30 
tait à un certain bal masqué.

Elles—Vous rappelez-vous le 
jour où vous fûtes pour la pre
mière fois impressionné par 
beauté?

ЩШщmmjri
de fruits combinée avec le. meilleur.

25e. et SBo.ingrédients médicinaux, 
la botte chez tou. le. mai SmmOCTOBRE.
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/■1 1me::: : re de 
cuire est 
merveilleuse
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DU PAÏN délicieux fait à la maison et des 
petite pains chaude . , quel’* traitai Et voua 
pouvez maintenant les servir à tous lee repas. 
Car voici une nouvelle méthode amusante et 
facile de cuire.
BBe réduS le tempe de 1a cuisson an deux... 
lé pétrissage est devenu inutile,... pes 
de préparer le levain. La Nouvelle M 
Facile Quaker a été perfectionnée par un maî
tre-boulanger. Bile art décrite avec illustra
tion» dans une brochure attrayante dont voue 
pouvez obtenir une copie gratuitement sur de
mande. Remplissez le coupon.d-codhre et mat- 
lee-le à son adresse.
Ou, le marchand de Farine Quaker vous don
nera une copie de cette brochure si vous 1» lui.

Demandez un sac de Farine Que- 
Vous en aurez besoin pour Obtenir 

résultats. Employez Ж Farine 
toutes vos cuissons. Elle fait des 

pâtisseries plus délicieux et 
rce qu’elle a été éprouvée à 

i» le moulin

446

revenuІ besoin
éthode

et ■■

ï

A TUXEDOS
J”її

THE QUAKER OATS COMPANY 
Peterborough, Ontario.

Je voudrais essayer la Nouvelle Mé
thode Facile de faire du pain. Prière de 
m’envoyer GRATIS une copie de votre 
jivret dans lequel se trouve expliqué cet- 
fé méthode merveilleuse.
M .............................................. .
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Autres articles nécessaires 
aux Dames, Demoiselles 
et Messieurs pour leur 

toilette de Soirée.

â
la Tt m* ■

de I ...-----------, Prov. .........
Nom de
votre marchand L’EmutekMj

Sam Führer
Rue Canada
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LE RfADAWASKA EDMUNDSTON, N.-B., 24 OCTOBRE, 1929.
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